
SCIENCES ET ENVIRONNEMENT 

SCIENCE ON TOURNE (3) 

Le travail sur l'image:
l'emPloi de la caméra vidéo, le tournage, le montage. 

Propos recueil/is par Patrizia Rizzo d'apl'ès une exPérience de l'enseignante Adele fAcchini 

Voici dans cet al'fiele quelques informations sur ['expél'ience concernant la réalisafion d'un film 

documentaire dont on a traité quelques aspects (vu.e d'ensemble du. projet et approche biologiqu.e) 

dans les n05 18 et 19. 

Adele Lacchi1-/i nous illustre id U1-Z peu plus dans le détail le travail SUl' l'image : ['emPloi de la 


l caméra vidéo, le tournage, le montage. l Cela no.us offre la possibilité de comprendre davantage comment Ies dezlx domaines. Biologie et Edu~ 
cation à l'image, ont été "conjugués" dans la réalisation de ce projet. 
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Voici 


le générique 

/ / 

prepare par 

les élèves 

l'ai appri l'emploi de la caméra vidéo avec 1es 
eniant . Ronni Bes i nous a guidés dans la décou­
verte de l'appareil. 

Le premi r grand travail a vi- é en eifet l'appren­
tissage technique du fonctionnement d l'appareil 
placé sur un pi d. 

Chacufl à , on tour, s'exerçait à allwller, à passer 
du premier pIan, à l'arrière pIan, à mettre en pau e 
etc ... Pendant cette phase qui s'e t déroulée en clas­
se, nous avon travaiIIé, pour mieux omprendre ce 
qu'oo cadrait et comment 00 le cadrait, presque tou­
jours avec la caméra branchée à un pelit lélévi 'eur 
que j'avais apporté . Voir l'image w· l'écran nou 
permettait de nOlls rE'ndre compte d'éventuelles er­
reurs de pri e de vue, et donnait en rnéme temps à 
toulle monde la pòs ibilité de voir et d commenter. 

C'est ainsi qu'apr ' . qu lques leçon . on a pu 
dresser une li te d'erreur, d ' tournage. 

On a mème inlrodui l les ro1 s du melt W" en 
scène et, done, de certaines caractéri tiques et r' ­
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gle de l pri ~e de vue (qui doi etre prévue et diri­
gée par llli--meme) t dll c1ackman, chargé de faire 
fonctionner la c1aquelle (eiak) pour l'enregistre ­
ment du numéro de la cène et de o titre. 
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D'abord ehacun a joué tous le ròles. Mai , à un 
certain moment, chacun a du se rendre compte de 
ses propres capacité et limite pour arriver à assi­
guer cles ròIes.fixes pour le tournage du documentaire. 

On n'a pas renconlré de grandes difficultés, dans 
ce cas car le, enfants étaient d 'jà babitués à certe 
démarche t ils sa aient qu'il y aurail eu toujours , en 
tout cas, quelque chose à f.aire pour lout le moncle. 

A PROPO. DE MANWlJlATION D IMAl;ES 

Avec l'apprentissage de la technique de prises de 
w e "macro" (c'est-à-dire d'un détail agrandi) on a 
meme commencé . parI ~ de manipulation de l'ima­
geo 

Les tètards qu'on voyait nager sur l'écran sem­
blaient, par exemple, vraiment dans un étang et on 
aurait pu croire que le cameraman était lui-mème 
dans l'eau. 

Nous avon donc commencé à nous rendre comp­
te de certailles choses, à discuter et à avoir 1'intuition 
de comment l'image peut ètre manipulée. depuis dé­
jà la phase de t.ournage jusque dans sa présentation, 
pour lui faire tran mettre le message qu'onveuL 

On n'a pas fah à ce propos de travail spécifique, 
mais ehaque fuis qu'on regardaitllil.film documentai­
re pour d autre disciplines, Ies enfunts avaient l'habi· 
tude de chercher à comprendre la nature des ima­
ges, si t comment ces images avaient été traìtées. 

Le euI fait d'è1re eux-mèmes prota orustes d'un 
travail de réalisation d'un documentaire, Ies meUait 
dans cette optique, car il avaient maintenant acquis 
une certaine compétence dans le domaine. 

LE MONTAGE". AH! .... CEST COMME çA 

U'ON "FAIT' UN FIL."!)· 


Les e nfanls ont eu. n phase de montage du 
lllm, Wle idée encore plus précise de ce que peul 
ètre la manipulation de ('image, 

Dès qu'on a terminé de tow·ner, n a commencé 
à visionoer le cassette -vidéo enregistrée , TI s'a­
gi sait d'exammer et de trier loutes les séquences 
elon Ies crilères appri concernant la bonne quali­

té de l'image: cadrage , mise au point, mps d ca­
drage. Iumière, ... 

On di posait d'un s ul rnagnéto cape et on a fait 
Iravail collectivement 
Pour chaque morceau de film chacun prenail 

nole de la nurnérotation progressive, du contenu 
t de ce qu'on décidait: ce travail à été vraiment fa­

tigant et méme ennuyeux pour les enfant::. Dans 
une autre occasion, il faudrait done inventer une 
solution différente, par exemple utiliser plusieur 
magnéto cope ou travailler par petits groupes... 

On a ensuite préparé "a tavolino" un pian Oa sé­
quence des images ordonnée seIon le déroule. 
ment de l'histoire) , Mais nOlli nou somme vii 
aperçu que quelques enfants ne comprenaient pa 
encore le mécani me de réali ation finale. En effet 
on n'avait pa lourné Ies ~cène dans l'urdre cor­
re pondant à la chronologie de l'bi torie et pour 
certams enfants le passage de c "désordre" au 
montage finaI n'était pas dair. l'ai alors commencé 
avec Ronni Bessi le travail d montage dan. un stu­
dio spécialisé avec un leehnlcien. et 00 a pu mon­
trer aux enJanls une première tranche documentai­
re: .....enfin, 'est comme ~a qu'on fait. un film!" 

ça a été vraimen t dommage de ne pas avoir eu 
la possibilité d'aller au tudio avee les enfant.s ou, 
encore mieux, de realiser le montage avec eux: 
une pbase qui a manqué et qui 'est révélée l'une 
des pIu ' importanles pour comprendre certain 
passag fondamentaux, typiques dans la produc­
tioo d'images filmiques. 
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On pourrait aussi réaliser l monlage directement à 
l'école en utilisant deux téléviseurs, un magné oscope 
et une caméra vidéo. Le r ' ullat ne serait pr bable­
menl pas de la rneme qualité mais les enfants seraient 
Ies vrai a teurs de toutes les phase du travail et ils 
pourraient ainsi acqu 'rir de vrrus "savoirs", ce qui 
e l beaucoup plus important qu la qualité du produit 
(à laquell il faut, quand meme, toujours veli r). 

COMMENT FORMULER 
ET CIIOI. IR LE TITREt 

Le travail suivant le montage a été le choix du tit:re. 
On a commencé en nous demandant quelles au­

raient dii etre le caractéris ' que d'un titre et, à 
l'aide de quelques exemples conou ' , 00 a cberché 
de fixer de poinl , elon lesquels 'orienter pour 
le choix. Ainsi le titre aurait dii: 
- ètre court 
- contenir quelques éléments de l'bi loire 
- étre originai 
- ètre iotére sant 
- etre fOnTI' de parLie es enliell , . 

am.i: 

Le titres choisis ont été nc re ultérieurernent 
trié : à la fin, il en re tait trois que persono ne vou­
lait écarter. On o'arrivait pas à se mettre d'ac . rd. 
Eo effet, il s'agis ait de trois bea Litre , cb CWl 

suffi ' amment bien construit suivant les points éta­
bli ,mai ' peut-etre pas assez pour etre pris en con i­
dération individuellemenL l'ai, à ce point, proposé 
)'ulilisation de la formule "titre et sou -titre" ui 
nous a permis de les empi y r tous Ies trois. C'est 
ainsi qu'après quelques tentative et discus'i ns, la 
solutiòn finale est arrivée: 
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lA REALI nON DU GENERIQUE 

Pour ompléter le m ontage cles images il ne 
nou manquait que le géo ' rique. Après avoir prépa­
ré la équence cles i -ormation à <;lonner, nous 
nous sommes divisés par groupes et on a travaillé 
pour peinclre sur de grandes feuille le ìndication 
j'ep ',rées (metteur en scène, acteurs, camera­
man... ), 

Pour les prises de vue de ces panneaux on a 
pensé, au lieu d'utiliser un cadrage fixe, de les fai­
re présenter, à tour de role, à tou ceux qui 
~v~ent pariicipé. à l'activité: pour les en[anLs il 
etalt en eH t tres Important de montrer aux autre 
qu'ils avaient par ticipé à ce Iravail. (Voir bande 
"filmée" en haut des pages 32-33-34-35) , 

o-o ET LA MD IQUE? 

Celui de la mu ique est l'aspect du travail qui m'a 
posé dans un premier temps le plu de problèmes. 
Comme j'ai et jà dit, Efisio Blane m'avait donné des 
renseignemenls sur comment rocéc er, mai pour 
moi, du m ment que je n'avai jamais "exploré" le 
domarne "musique", le problème restait entier. De 
plus! Ce qu'Efisio Blanc m'avait ilit avait confinné 
davantage mon manque de compétence. 

Mai encore une fois je n'avai pas assez de con­
fian e dans les enfants: en effet, avec eux et tous 
ensemble, l travail s'est déroulé sans trop d pro­
blèmes, et la solution, satisfaisante, est arrivée. 

Toujours en enregi tnn t au magnétophone, on 
a commencé à produire de la musiq avec la 
voix: des "rondò" réalisés en prononçant cles 
noms, des phrases, des rnonosyllahes sur de tons 
différents. On a fait la rnéme chose ensuite, avec 
les instr uments. 

La première composilion qu'on a ainsi obte­

nue é tait vraiment intéressante: un crescendo 
bien barmoni é dans lequel le instruments re­
pré entaient la "voix" d'un animalo 

Mais, à l'écoule, on avait l'impres ion d'ètre 
dans une foret d 'Afriqu plutòt que dan un 
bois ou une prairie de chez nous. 

C'est à partir de ce constat que nous avons 
commenc' à nous poser le problème du choix 
de nn lrument le mieux adapté à caractériser 
images et ituations. 

On a ainsi décidé de composer av c piu ieur 
iostr uments un e musique qu i aurait été la 
mème pour l'introduction t la partie finale du 
film et de nous limiter pou r les autres imag s à 
un seuI instrument ou voix. 

0 0 discutait, on essayait, on di cutail encore 
et 0 0 e regi, lrait; enfin on cbai issai t ce qui 
nous parai ' ait le ieux. 

Nous avon ulilisé urtout cles inslruments à 
percussion: wood- block , lambourins, cymba­
les, xylophones et m ' tallophone , triangl s: 
mais au si, grelots. flCttes, harmonica. 

Pour le montage de la musique on a ulvi le 
meme procédé que pour les images: "a lavoli­
no" avant, en studioaprè . 

Pendan t que je m'occupai de la musique. 
deux enfants et une ollègue. avec Ronni Bessi, 
s 'occupaient du doublage: une autre "occasion" 
pour réf1échir sur la manipu lation des émis­
ions tél "vi ée t des films en général. 

LA PRESEN :ATTON AU PUBLIC 

Grande fete: le travail était accompli! terminé! 
Il ne nous restait plus qu'à l pré enter, avant 

tout aux parents (qui, patients. altendaient 
peu l- 'tre de voir un résultat) et, ensuite, à que1­
ques écoles (pour atleindre notre objecliO. 

EN GlII E DE CON LUSION 

Main tenant, n revoyant le travail, je me di 
"Combien de cho ~ nou ' avons apprises!": des 
choses que je n'avais méme pas prise en compte; 
des choses que, je crois, les enfants auront la ca­
paci lé d'utiliser encore rnieux que moi, adulte et 

eu habituée à ob erver selon certains schémas, à 
faire des liaisons, à réutiliser rapidement, à, en 
p u de mots, regarder la réaHté sans ces préjugés 
qui empech fil de raisonner. 

Et à pré ent, dan notre monde, c'e t ce qui 
nous seri. 
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